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UNE EXPOSITION PÉTILLANTE SUR LA RECHERCHE

“Tout comme l’Homme fait partie intégrante de la Nature, la science 
fait partie intégrante de la culture, et ce n’est qu’en faisant dialoguer 
toutes ses composantes que nous pourrons y puiser l’inspiration 
nécessaire pour nous réinventer.

Ce livre est donc une invitation à regarder vers l’avenir avec 
enthousiasme, avec appétit, avec confiance, parce qu’il montre 
que ce monde tant espéré où les hommes vivront en meilleure 
intelligence avec la planète n’est pas seulement à portée de rêve 
et d’imagination, mais à portée de connaissances, de découvertes, 
d’inventions.

Belle Fête de la science à tous !

Frédérique Vidal, ministre de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de l’Innovation

& Roselyne Bachelot, ministre de la Culture

Cette exposition accompagne le livre « Sciences en bulles » édité par le Syndicat national de l’édition (SNE) et 
les ministères en charge de la recherche et de la culture, à l’occasion de la Fête de la science (édition 2020).

Avec la participation de la Conférence des présidents d’universités (CPU) et de l’association “art + université 
+ culture”, avec le soutien de CASDEN – Banque Populaire, 10 doctorants ont réalisé un travail de mise en 
récit et en image de leur thèse avec les illustrateurs Peb & Fox et l’équipe du Groupe « Sciences pour tous » 
du SNE, accompagnés de leurs institutions universitaires et de leurs laboratoires. 



Centre d’écologie fonctionnelle et évolutive (CEFE), 
CNRS, université de Montpellier

n n’apprend pas au vieux gorille comment trouver son chemin dans la 
forêt ! Ce proverbe congolais exprime bien l’aisance avec laquelle ce grand 
singe se déplace au sein de la jungle tropicale, où il est pourtant difficile 

de se repérer. Le gorille donne même l’impression de se rappeler où et quand 
trouver sa nourriture, alors que ces emplacements varient selon les saisons !
En utilisant des données GPS et comportementales sur des groupes de gorilles 
sauvages des forêts des Républiques centrafricaine et du Congo, je cherche 
à savoir quelles sont les informations qu’ils mémorisent pour localiser leurs 
ressources dans l’espace et dans le temps. En parallèle, je construis des 
modèles où je simule le comportement d’un gorille hypothétique, pour mieux 
appréhender l’avantage sélectif que ces capacités mnésiques ont pu présenter 
au cours de l’évolution.
En apprendre plus sur le gorille, un très proche cousin de l’Homme sur l’arbre 
du vivant, c’est aussi en apprendre plus sur nous…

MÉMORISER POUR MANGER, LE DÉFI DU GORILLE

Mémoire et déplacement : 
mécanismes cognitifs sous-
tendant la recherche 
alimentaire chez le gorille 
de l’Ouest (Gorilla gorilla)

POUR EN SAVOIR PLUS

Benjamin

ROBIRA

TITRE ORIGINAL DE LA THÈSE
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os déchets sont partout. Et, pourtant, ils demeurent souvent invisibles aux 
yeux de ceux qui les ont engendrés… Nous avons néanmoins aujourd’hui la 
possibilité de gérer nos déchets de cuisine – plus du tiers de nos déchets 

quotidiens ! – grâce au compostage.
Au travers d’entretiens avec parents et enfants, j’étudie ce que les enfants de 
cinq ans comprennent et retiennent des pratiques de compostage effectuées 
au sein de leur famille  : quelles connaissances scientifiques acquièrent-ils 
sur les processus biologiques de dégradation des déchets à l’œuvre dans les 
composteurs ?
Cinq ans est un âge charnière, où les enfants construisent à la fois leur langage 
et la compréhension du monde qui les entoure. Mon objectif est de démontrer 
l’importance de ce que les enfants apprennent alors du monde en général et 
du monde du vivant en particulier : cela leur servira au quotidien, les aidera à 
donner du sens à des pratiques citoyennes et à respecter leur environnement.

PASSE D’ABORD TON BAC… À COMPOST !

Conceptions initiales d’enfants 
de cinq ans sur la décomposition 
de la matière organique. 
Influence des pratiques de 
compostage domestique sur la 
compréhension des mécanismes 
scientifiques en jeu

POUR EN SAVOIR PLUS Valérie

M
ARCHAL-GAILLARD

N

TITRE ORIGINAL DE LA THÈSE

Centre de recherche sur l’éducation, 
les apprentissages et la didactique (CREAD), 
université de Bretagne occidentale, ADEME
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Laboratoire de gestion des risques et environnement 
(LGRE), université de Haute-Alsace

uel carburant pourrait remplacer efficacement et proprement l’énergie 
fossile de nos moteurs automobiles actuels ? Les candidats doivent allier 
performance énergétique et zéro émission de CO2. Ils doivent en outre 

être abondants (donc pas chers), légers, sûrs à transporter et produire des 
émissions (solides ou gazeuses) non toxiques et aisément recyclables.
Parmi les élus, trois métaux : l’aluminium, le fer et le magnésium. Ils ont deux 
avantages supplémentaires : ils font partie des éléments les plus abondants 
sur Terre et les oxydes issus de leur combustion peuvent être récupérés pour 
régénérer le métal initial.
Mes recherches portent sur la mise au point d’un moteur utilisant le magnésium 
comme carburant. Avec trois difficultés techniques à résoudre : emprisonner 
une flamme de magnésium, récupérer toute sa chaleur et les oxydes produits ! 
Mon objectif est d’enrichir ainsi la palette d’énergies vertes alliant puissance 
énergétique et facilité d’utilisation.

LE MAGNÉSIUM, UNE SOURCE D’ÉNERGIE VERTE ?

Étude de la production 
d‘énergie propre par 
combustion de poudre 
de magnésium

POUR EN SAVOIR PLUS
Driss

LARAQUI

Q

TITRE ORIGINAL DE LA THÈSE
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Laboratoire de spectrométrie de masse bio-organique 
(LSMBO), Institut pluridisciplinaire Hubert-Curien 
(IPHC), université de Strasbourg, CNRS, CNES

Blandine

’ours brun pourrait-il nous aider à lutter contre l’atrophie musculaire ?
Cela représenterait un grand espoir pour les nombreuses personnes 
souffrant de cette pathologie, consécutive à une immobilisation prolongée 

(plâtre, coma…) ou à un séjour dans l’espace, en apesanteur ! Dans les deux 
cas, les muscles non sollicités « fondent » littéralement. Or, chez l’ours brun, 
aucune fonte musculaire n’est à déclarer après une hibernation qui dure 
pourtant de cinq à sept mois : à son réveil, ses muscles sont en parfait état de 
fonctionnement ! Comment fait-il ?
Pour percer son secret, j’ai étudié les protéines présentes dans ses muscles 
durant l’hibernation et leur rôle : seraient-elles la clé de l’énigme ? En parallèle, 
mes collègues et moi-même avons observé que le sang d’un ours hibernant 
a un effet sur les cellules musculaires humaines  : elles grossissent à son 
contact !
Tout laisse donc à penser que nous serons bientôt à même d’aider malades 
et… astronautes. On prend rendez-vous sur Mars ?

ALLER SUR MARS ? JAMAIS SANS MON OURS !

Développements en protéomique 
pour mieux comprendre la 
physiologie de l’ours brun 
hibernant et ouvrir la voie vers 
de nouvelles thérapies contre 
l’atrophie musculaire humaine

POUR EN SAVOIR PLUS

CHAZARIN

L

TITRE ORIGINAL DE LA THÈSE
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Laboratoire d’études spatiales et d’instrumentation 
en astrophysique (LESIA), Observatoire de Paris, 
université PSL

ercure est la planète la plus proche du Soleil. Elle a été observée entre 2008 
et 2015 grâce à la sonde Messenger, lancée par la NASA, et nous a réservé 
plusieurs surprises : sa composition est unique, sa surface est parsemée 

d’anciennes coulées de lave, elle possède un énorme cœur de fer et un faible 
champ magnétique…
Je mène mes travaux dans le cadre de la mission conjointe des agences spatiales 
européenne et japonaise BepiColombo, lancée en 2018, qui atteindra Mercure 
en 2025.
Mon objectif est d’identifier, de répertorier et d’analyser la lave issue d’éruptions 
explosives en étudiant la réflexion de la lumière solaire sur les roches qui la 
composent. Cette lave constitue un témoignage direct en surface de ce qui se 
passait dans les profondeurs de la planète. Grâce à elle, nous pouvons retracer 
les premiers stades de la formation de Mercure et son évolution thermique. 
Et mieux comprendre Mercure, c’est aussi mieux comprendre la Terre et les 
autres planètes du Système solaire !

MERCURE : SUR LES TRACES DES VOLCANS

Nature des épisodes volcaniques 
à la surface de Mercure

POUR EN SAVOIR PLUS Océane

BARRAUD

M
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UMR génomique métabolique 8030, Génoscope, 
Institut François-Jacob, CEA, CNRS, université d’Évry, 
université Paris-Saclay

n le sait, les pesticides ont parfois des effets délétères sur la santé. C’est 
le cas d’un insecticide, la chlordécone, utilisé entre 1972 et 1993 dans les 
Antilles françaises pour protéger les bananiers contre le charançon. Cette 

molécule s’est révélée non seulement toxique, mais également persistante 
dans les sols. Résultat  : de graves problèmes de santé publique et plus de 
90 % de la population antillaise contaminée !
Mon rôle est de comprendre les processus de transformation de la chlordécone. 
En équipe, nous avons dégradé la molécule à l’aide de bactéries, de différentes 
façons. J’ai ainsi identifié cinq familles de produits de transformation. Et, à ma 
grande surprise, j’ai retrouvé la plupart d’entre eux dans les sols antillais ! 
Contrairement au postulat communément admis, mes résultats montrent 
qu’une dégradation de la chlordécone impliquant vraisemblablement des 
bactéries y serait donc naturellement à l’œuvre. Voilà de quoi donner de l’espoir 
et envie d’aider la nature !

À L’ATTAQUE DE LA CHLORDÉCONE

Étude des voies de dégradation 
d’un insecticide persistant : 
la chlordécone

POUR EN SAVOIR PLUS Oriane

DELLA-NEGRA

O
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Littératures, imaginaire, sociétés (LIS), 
université de Lorraine

es animaux sont-ils des machines dépourvues de sensibilité et de 
conscience ? Cette question, qui peut nous surprendre aujourd’hui, agitait 
les esprits aux XVIIe et XVIIIe siècles. Si les philosophes héritiers de Descartes 

optent pour l’« animal-machine », les auteurs des « belles lettres » – dont 
l’enjeu est esthétique par opposition aux « bonnes lettres », qui visent à la 
diffusion du savoir – dénoncent cette thèse en mettant en scène le point de vue 
des animaux sur le monde et sur l’homme. Voltaire a joliment illustré ce point 
de vue dans son dialogue entre une poularde et un chapon que leur castration 
désole.
J’ai choisi ce thème des animaux, car il se trouve au carrefour des savoirs 
scientifique, esthétique, philosophique et éthique. La large réflexion menée 
lors de cette polémique peut nous aider aujourd’hui à mieux comprendre notre 
rapport aux animaux, bouleversé par l’industrialisation de la production de 
viande ou le développement de l’expérimentation génétique.

LA POULARDE ET LE PHILOSOPHE

Les animaux dans le discours 
littéraire français au temps 
de la controverse des 
animaux-machines 
(1637-1764)

POUR EN SAVOIR PLUS

Camille

DELATTRE

L
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Laboratoire chrono-environnement, CNRS, 
université de Bourgogne Franche-Comté

a biodiversité connaît aujourd’hui une crise inédite. Dans un tel contexte, il 
importe de comprendre comment les écosystèmes ont évolué et comment 
ils ont répondu aux interventions humaines passées. J’ai entrepris cette 

étude dans les Vosges du Nord, une région pour laquelle nous possédons peu 
d’informations sur les périodes ayant précédé les activités industrielles des 
derniers siècles.
Pour y parvenir, je dispose d’un outil extrêmement précieux  : les grains de 
pollen. En effet, ils sont si résistants qu’ils peuvent se conserver dans les 
milieux humides et rester identifiables même après des dizaines de milliers 
d’années !
Grâce à eux, je peux reconstituer l’histoire d’un paysage, y retrouver les traces 
d’anciennes occupations humaines ainsi que leur impact sur l’environnement. Les 
analyses que j’effectue permettent ainsi de compléter les données archéologiques 
sur la région et d’aider les conservateurs dans la gestion des milieux.

LES POLLENS, TÉMOINS DU TEMPS QUI PASSE

Résilience des écosystèmes : une 
approche multiproxy de l’impact 
environnemental des activités pas-
sées et récentes dans les Vosges 
du Nord (mines, verreries, activités 
militaires et agropastorales)

POUR EN SAVOIR PLUS Émilie

GOURIVEAU

L
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Équipe de neuro-éthologie sensorielle (ENES), 
université Jean-Monnet

a pollution sonore affecterait-elle les poissons  ? Pour répondre à cette 
question, j’ai choisi de mener mon étude en eau douce, où elle a fait l’objet 
de moins de travaux que dans le milieu marin. J’analyse la manière dont 

le bruit, dû surtout aux moteurs des bateaux, gênerait les poissons : il aurait 
des effets non seulement sur leur anatomie et leur physiologie, mais aussi 
sur leurs comportements, en particulier leur façon de communiquer et leur 
capacité à trouver et à chasser leurs proies.
J’ai ainsi pu constater que les espèces que l’on appelle « invasives » (introduites 
artificiellement par l’homme dans un milieu qui n’est pas le leur) semblent 
moins affectées que les espèces natives, qui s’en trouvent désavantagées. Et 
donc que le bruit peut avoir un effet indirect et négatif sur la biodiversité des 
écosystèmes aquatiques.
Mon espoir : que les résultats de mes travaux contribuent à l’avènement d’une 
réglementation limitant la pollution sonore aquatique.

LES POISSONS À L’ÉPREUVE DU BRUIT 

Pollution sonore et invasions 
biologiques : réponses multi-
échelles des communautés 
aquatiques aux stress multiples

POUR EN SAVOIR PLUS Émilie

ROJAS

L
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Unité mixte de recherche Interactions hôtes-agents 
pathogènes, INRA-École nationale vétérinaire de 
Toulouse

ous avons tous entendu parler de la grippe aviaire, cette grippe des oiseaux 
provoquée par les virus influenza aviaires. Généralement faiblement 
pathogènes, ces virus sont hébergés dans le tube digestif des oiseaux, 

notamment des canards, qui les transportent d’un continent à l’autre lors de 
leurs migrations. Mais il arrive à ces virus de muter et de devenir hautement 
pathogènes. Ils causent alors des ravages au sein des élevages et de la faune 
sauvage, et peuvent représenter un risque pour l’homme.
J’étudie les capacités protectrices du microbiote intestinal face à ce type 
d’infection. Composé d’une multitude de bactéries hébergées dans l’intestin, 
il façonne et stimule le système immunitaire. Son pouvoir protecteur naturel, 
particulièrement précieux en cas de maladie, pourrait être mis à mal par les 
traitements antibiotiques. Fort heureusement, l’utilisation de ces derniers est 
de plus en plus réglementée, que ce soit pour l’homme ou pour les animaux.

DES BACTÉRIES CONTRE LA GRIPPE

Émergence de virus influenza 
aviaires hautement pathogènes : 
l’interface hôte, virus et 
microbiote

POUR EN SAVOIR PLUS
Pierre
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